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LÀ QUESTION DES 
PRODUITS LAITIERS ES

L’enquête des comptes publics LE TRIUMVIRAT 
LADENSON, FITCH,

MYERSON
l\vi.J

ai-i
rr-

la
ni-
,lix— l,i 'li | ni lé ilr Pouville à la Législature, M. Lau- 
I |ini Par ré. limit on soulignait la semaine ileruière les 

L | ,-nririi\ |n-iiii.Mpes politiques, est un île veux ipii vont 
L|répétant à travers la Province que si le prix «lu lieur- 
[>u ■ re ust aus'i lias actuellement, la faute en est aux im- 

"ii> «le beurre de la Ximvelle-Zélaude eiiemi-

a-'
in Yj'1 ,4

M. Ic magistral Monet de la Cour, des Se.-smn- 
de la Paix à Montréal, vient de condamner Alex. 
Myersoii a une amende de ifPMi ci aux Irai- s'élevant 
a la Minime de $D(I.Hô. A défaut de |»aiemeiit. le pré­
venu devra purger une peine de trois mois à la prison 
commune. Alex. Myvrson agissait comme sous-o 
eier rapporteur dans un bureau de votation lors d 
Péleetiou complémentaire de Saint-Louis tenue le 
novembre dernier.

Lu sa qualité de président de I"élection dans un 
arrondissement île scrutin, il refusa de faire émet In­
des mandats d'arrestation contre des individus mani­
festement coupables de supposition de personnes. Il 
y a quelques mois. M. le magistrat Tétreau condam­
nait a l'amende et à l'emprisonnement Sam Laben- 
sou. nu autre agent électoral de M. Louis Fitch, dé 
mité de I'l'uimi Nationale pour la circonscription de 
Saint-Louis.

FFjj ■ porlat i
l'jigirs par le gouvernement fédéral.

Voilà un argument qui peut paraître plausible à 
première vue mais qui a le grand défaut de n'êtrc | 
aiietiîK'111*-111 fondé en fait, comme nous allons le dé- 

I montr« i- un peu plus loin, et les cultivateurs devront 
in#regarder ailleurs pour trouver la cause d'une situa- 

liuii qui peut être avantageuse aux populal ions ur­
baines mais qui leur cause, à eux. un réel préjudice.

Pans un discours prononcé à la Chambre des 
H foiiiiniuies le '21) janvier dernier et dans une mise au 

poini faite par lui dans le même lieu le 17
i I nier, netre ami. M. ,1.-11. Leclerc, ancien ...............
n ■ (liaiihy et député actuel de Sbefford à Ottawa, a fait 
rt.l jihli''1 de I accusai ion lancée par les conservateurs 
( # n.iiitiv le gouvernement fédéral, pour expliquer 

baisse du prix du beurre elu-z nous.
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Je» caiou asM. Leclerc représente aux Communes un comté 

iiii-iiidiislriel mi-agricole mais où l'on Icouve plus 
tic vnclie.> laitières que dans u'importe quel autre 

,xl lomté de la Province de Québec. Connue député et 
■ wmme marchand de produits laitiers, il est directe­

: I jni'iit intéressé à ey que l'industrie laitière ait de bons 
'■ nui relié s. ( "est pourquoi il se tient toujours parla i- 
'■ toini'iit renseigné sur l'état de l'industrie 

hui droit être regardé connue une autorité 
question.

:ux • Vs deux jugements démontrent 
n-inptoire que l'éleetion complémentaire 
Louis a donné lieu à des manoeuvres

ill' I ill'Ullw IV7%l ■ T- ilv Saint 
clwtorale -m

------'
-—■

t ,VS
=Jî scandaleuses, et que le candidat libéral, défait par 

ixaiite-einq voix, était justifiable de contester de­
vant les tribunaux l'élection de son adversaire I.srné 
life. La tour a rejeté- les except .ions préliminai r 

illevees par M. Fitell à l‘encontre de la requête eu 
contestation, et le députe de Saint-Loiii- a immédia­
tement porté la cause devant les tribunaux d’appel. 
L attitude de M, l'iteh est facile à expliquer: il a rai 
son d’etre peu empressé de \<>ir s "engager la cause au

<( )
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nu sujet de In contribution d'Ottawa aux travaux de 

: chômage dans la province. Le ministre du Travail 
dans le cabinet King. M. lingers semble aussi anxieux

i' .■..h.-Umv aw M. Oil...... un ...................vomi sur „;v,;,alif.lw <1.11sa,i<„.n. l­
I aide il la Jeunesse..

Depuis plusieurs mois, tant sur le parquet 
•mldéc Législative qu'en dehors de In ( 'liambre.

VI. Duplessis il 'a cessé de prétendre que le gouveriie- 
i ne h t fédéral ne faisait rien pour alléger le chômage de s<

•1 paraissait en outre vouloir afl'a- 
fédéi'ides. mer Québec pmir mieux l'assimiler. Cette assertion 
_______ est complètement contraire à In vérité et n'est qu'une

ladique. une basse manoeuvre
pour tenter de soulever la population québeeqiioise 
emit re I administ rat ion King.

QUEBEC TRAITEE EN 
PARENT PAUVRE ?

it-r
Or il est arrivé que, le 20 janvier dernier, le dé­

lit# l'Uté de < nideton, M. Hvndman, se faisant l'éclm des 
liistnires répandues par les conservateurs dans tous 

8 les cent res du pays, a déclaré à la Chambre des ( 'um- 
>u# limites, que si le prix du beurre était de 21 cents la 

livre vu décembre dernier, 
le# «vuIs eu décembre 19115, la faute en était aux impor- 
)nt# Minus de beurre de la Nouvelle-Zélande au ( auada. 
i># I hiver dernier.

g M. Leclerc a répondu à M. 1 lyndman sur le par- 
n! 1 'IHO de la ( liambre. Il est vrai, a-t-il dit. que, durant 
lrg I hiver dernier, nous avons importé de Nouvelle-Zé- 

hmde et <1 "Australie -1,271.072 livres de beurre 
■ont| iRUofe-l-ou (ju’à cette même époque, il nous eu înan- 
l'e I 'l'i'iit environ 10 millions de livres pour la eonsum- 
gra-1 mot ion habituelle du pays, ce qui a fait hausser le 
Ige 1 P'i-V du beurre au détail jusqu'à plus de -10 cents la 
lionI livre, avec le résultat que certaines organisations de 
Iriel ménagères, dans nos grandes villes canadiennes, se 
;in# '"îii liguées pour boycotter ce produit (

ri:

LUI-
les sur les moeurs électorales frauduleuses du régime
! ) ii plcssis.de

l'.\comparativement à 2(> 'MÇt
L'opinion publique avait d'ailleurs eu 

faire une idée des manoeuvre,'- indignes de I ad 
ministration, lors des élections municipal 
qui se terminèrent par la victoire de M. Adliéma v 
lxaynault. Tammany II all avait été relégué dan.- 

IU premier ministre l'ombre par I 'ancien maire de Montréal et
la lis la fameuse affaire (ingalas.

occasion
Certains journaux mit annoncé que le gouver­

nement provincial allait dans un avenir rapproché, dans la province 
eu venir à une entente avec les autorités

le ]<>:;<t'S

sejdc'sesA ml. Mais i/n'ils si 
mil pi nhi ru 
cl a contribue il /irocnrcr <h bons /iris nus cull I 
enh ms (Inmni In pcrioili île /iroilnclion In /tins 
nbomlnnir ih l'nniici\ cc i/ni est 
enntni/ciis ytour eus i/ilc îles hunts /n ix ni hin 
cl îles bus /iris ni clé, connue lions 
ib 1921 ii 1924".

consolent: ni nri/iiil i/n’ils 
s/iccnlnnl csl nlh ô lo élusse ni/rieohilt- . mais

Loin de priver Québec de subsides fédéraux, le <v>11' 111 ' nllX '! n.î .,IXI111 1 ,l!l J.1'*11 ^ 1 * . 'i11
gonvontomom .... -rals'os, au ttrairo  „„t J'"'"" ... '' '
n ux «li.puis trois tins onvors lo ngh...... ...............  Nu- ' ''""J S:"" '
imnaio. ki, i!i;n ot i«. ulors I,, oh,-,....... s.o’ts- y' '-.......... ......
suit ilaii- t.... O sot, uottito. lo. auloritôs ............. s .l a- ' ''' ,l,!"ÿ "" f1"-
pros los loi. ,|o sooottrs .lo lit: 14 o, |«. uvuiont vor.0 ' '" " b i""' w I""1,1 ' 1

lo 04.sis.uiil à (litohoo O......T J(i27.2.-(:J.<MM il I'(lularit). ,N..... . ' . .....................
M. Itoimott Huit alors au tit,,,,,,,los ulïuiro.. ...... .. ,1"n""r "" 1,1

veau pour le moins anormal. Les manoeuvres erapu
192(i et 1927, le |poses du régime parvinrent à fausser le résultat du

la province de Qué-

-

neon /Jh( S ll-

III Ill'll Ils III

do diseipl le laLe 17 mai dernier, M. Leelere est revenu sur
_ d h> importations sont dommageables lors- .„jel. à la Cliamlire des Communes, pour féliciter le 

Il ■ 'lit ''Iles sont de nature à nuire aux producteurs, elles gouvernement fédéral de créer un organisme qui au- 
'| 1 S0I|I justifiables lorsqu'il s’agit de protéger le cou- pour mission de conseiller 

! ■ |"iiimateur. Sans ces importations de beurre durant | transformer l'excédent de leur production
■ lls mois de l'hiver, le prix en serait monté jusqu’à 50 soit en beurre soit en fromage lorsque la chose se- , .
I j'uis la livre et même plus et qui en aurait bénéficié ! ,a possible . suivant les besoins du pays, et aus>i ' '■ !> "s

,„l '''bitiiement pas le cultivateur, car à ce un......ut. la d'aviser l’autorité quant aux autres moyens à pmi- Mlhs,‘h‘s 11
I production de beurre était à son plus bas niveau, dre pour disposer du surplus eu temps opportun.

,1,1 f'-f;1" l,,s spoliateurs «pii auraient fait des profits ,, ,,sl nrulmll limis ,,'avons jamais de sur-
■ l.MIX ,lllx dépens des consommateurs. plus de fromage et que nous pourrions exporter le

ll,lM,s ensuite (,e texte du discours de M. double de la quantité (pie umts vendons actuellement
en Angleterre. Le Cioiiveriieiiient est doue bien iiis- 

“Si l'hunoi'iilde tic. puli' (M. Il i/ml niiin ) u- pi ré en accordant des primes pour la fabrication du
r"d coula renne if/n er scricuscnit ni 1rs cl tel eu es i roulage de toute première qualité, et en donnant é-

,:r pui/s, il lui aurait etc facile d’étudier les gaiement des octrois pour l'organisation des froma- 
'■inises lie lu baisse du pris du beurre depuis le geries du pays d’après un plan coopérai if et pour leur 
ilelnil de l'hiver. La premiere de ces causes, c'est refection suivant des données modernes. Lorsqu ou
1 saison pluvieuse ou l'c.i'ccllcnt clal des \>iitu- fera plus de fromage, il n'y aura pas de surplus d

1938. beurre et celui-ci se vendra à un prix plus rémunéra-

os
TC*

Lu vertu des lois de secours de 
gouvernement King accordait à 
bec pour les secoursdirects .$17.179.5(50, suit environ

pie sous le régime llcimett: les
Ontario pour les mêmes fins étaient ré­

duits de quelque $(5.400,001). Si ail cours de 1938,
contribution fédérale pour les allocations de chômage *"11* :| but déloyaux :

faux dans les milieux

cultivateursaux
scrutin.le lait

“Qui veut la fin. veut le.» moyens.
Nationale, décidée à tout pour venir à bout du candi 

]., dat libéral. M. Tvépanier, eut recours a des procédés
■Ile recruta ses agents élevto- 

interlopes. loua, moyennant

mon

a été diminuée à $1.820.01 )() dans Québec, la raison eu
mtraction sensible du nombre bonne et valable considération, les services de bandits

politique, de gens sans aveu aux multiples alias, 
rompus dans tous les procédés d'intimidation et tie 
brigandage.

est attribuable à la e<
—I U't'l des sans-travail depuis quatre ans.un: :

Le tableau ci-après contient une noineiielatun 
des principales subvent ions consenties par Ottawa à 
la province au émirs des trois dernières années.

. Secours directs : . .
La i tuent s du Dominion à Québec pour 

travaux de chômage exécutés par la 
province du 1er janvier 1020 au 
octobre 1928............

It
till!

Aiix-i la victoire du a-t-elle étéîle gouvernementun-
.... $21.189.500 une victoire à la Pyrrhus, qui contribuera plutôt à

éloigner du régime tout esprit bien pensant, dégoûté 
par des moeurs électorales aussi iniques. Au cours 
de la dernière session. M. Duplessis était heureux de 

1.105.717 s'abriter derrière les règlements de I Assemblée Lé* 
121.019 gislative, pour empêcher la députation opposition- 

7.292,059 niste de mettre à jour les tactiques injustifiable^ des 
janissaires de M. Fitch.

1(1laü
1er>'«!/<'* yar n oils avons rus durant l'a an ce 

'I"! a fuit naymciitcr la production du beurre d<
rremeriv de plus de 20 millions de livres, sans p,, ..inclusion. |v députe de Sliefford a noté avec 
'I" d y ml, une uuyincutulion proportuniiiellr ; Salisfaelion (pie la distriliuti<ui gratuite par le gmi- 
'luiis lu eonsoin nui! ion. Lu deu.rièmi muse pro- vernement fédéral de quelques millions de livres d<
1,1'il tirs pri,r e,levés i/ni oui prévalu diirunl I In- beurre, sa prime sur les fromage de première quai i 
l'i'i' de 1988, ce oui a fait qu'un grand nombre de té. ses octrois pour la réfection des fromageries et la n 
luisounes sc sontlancées dans lu speculation, es-1 créât ion d un conseil d aviseurs constituent I aide ai, ■ , . -, .. .r«u,mdn £ beurre «« prix .le l’birrr ,la- ..... * ........................ . I,s ,„l,iv,„,,,rs ai,,,. ATT?. T "!' "K .................................. """ * '1

Il serait intéressant de savoir combien de longtemps. \\\\v, iux' I * "V'i ,,,

T" ■ """"!(•■•, mvssivurs. nam,,,, la la,,,- a.msailla M. 1.,,-lara. IV-l„ "d'.f »"■<•('!' d exiiurMm». „■ ....................... .. lvlw.iglK.r sm. .......
I J", r"* v'." l"l!,U ''T'!”- r, S"n ,la parlar à tort al il ira vais.

•) *?* rlr p ,lr 'I'"'"- ................  lai, |,as ..............................a va.- las in, vaill,ms!
k l,nx '<» lm"re ««"«< »"« ' dus ,au,,papas al il sait lam- aid,T à l»m usaianl. dans

l'intérêt général de la population du Canada.

qui
leur.

Disparition des passages à niveau
Subsides à la province............
( oust met ion de routes dans Ila régionsrs

1.115.000 
I (>. 152.018

minières............
Pensions de vieille

W Sentant «pie la population indignée ne perdrait 
pas la première occasion de renvoyer le député de 
Saint-Louis à ms chères études, le premier minis* r: 
a eu la précaution de chambarder la circonscription 

! dont il est député, dans le bill remaniant la carte 
électorale de la province.

Semblable attitude contribue à discréditer chez 
nous le régime democratique et les institutions repré­
sentatives. Tant que les bandits électoraux et les or­
ganisateurs de “télégraphes" continueront à opérer 
en liberté, grave à la complicité des gouvernements, le 
résultat du scrutin continuera à être faussé au béné- 

Imi mitre. I administration King a dépensé des| fiée des fauteurs de discordes et des pêcheurs en eau 
sommes considérables dans Québec, au cours des trouble.

sse

515.000
21.709

Ile Sainte-Hélène................ $875.075
172.001 
172.118i i

avant Jardin llotauique..................
Le gouvernement IV- Pares divers à Montréal $ 1.821,51)0i

lt,JI’mul. Xous aurions es parlé le surplus y ni crée 
?fi ""daisc depuis le début de l’hiver et messieurs'

Sm lidè.le CAlAMBOl.'H’C ill'll'
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! l'élcetions provinciales cette année. Pendant <|u'on a les 
mains dedans, on ferait mieux de prendre nos cinq ans pis 
d'en profiter correct, l a manne tombe, dépêchons-nous à la 
ramasser.

QUEBEC TRAITEE EN PARENT PAUVRE? étude sérieuse des questions 
Mtr lesquelles elles ont à ex­
primer leurs vues ; il est préfé­
rable qu elles demeurent si 
Icttcieuses plutôt que de sou­
mettre au publie des proposi­
tions erronées ou Tattsses, ou

tes et qu'à cause rie ce nuit- j leur union dans la t ou fédéra­
nte ire les provinces de l’Ouest lion et que la Colombie anglai­
se écoulent plus facilement leur Ise eu particulier, à cause de

I son entrée dans la Confédéra- 
I .es provinces maritimes et i t ion, s'est développée merveil- 

la Colombie anglaise prétvn- ' letisement. 
tient également avoir des j Cite analyse de la produo 
griefs..particulièretnvnl au su-'turn globale du pays démon- 
jet du tarif, mais un examen ire que pour constituer une 
île leur situation économique utilité économique bien équjji- 
démontre clairement que les durée, rmtimi de ces diverses 
difficultés auxquelles elles sont ; provinces eu un seul Etat est 
en butte ne résultent pas de : essentielle.

"Il est l,e" probable
le théâtre Dauimu qui, jlls> 
qu’ici, s'était assuré r.ejççlj' 
sivité des comédies 
Mirabeau.

<|uc
(Suite de la page une) j■

trois dernières nuitées, ou prêts, subventions cl tra­
vaux île toute nature, entre autres:
Prêts eonseutis par la commission du

prêt agricole fédéral.................................
Prêts accordés dans Québec eu vertu de

la loi fédérale du logement.....................
Prêts consentis dans Québec en vertu 

de la loi de réparation des maisons
d’habitation.....................................................

Travaux pour améliorer J es voies de
communication dans Québec................

Construction du chemin de fer Senne-
terre-Rouyn....................................................

Travaux divers exécutés dans Québec 
en 1936, 1987 et 1938 .................................

blé. d Andra 
«munisse È 

beaux jours avec "la RéUsii. 
te”, pièce d'un auteur j,h. 
qii’àlors j|conmt, M„K. y 

vette Mereiev-Guuin,
Sujet banal,

Si vous pensez que le chef vachiste Va rean, mieux connu 
sous le nom d'Adrien l’Ëçornifleur a pas mampté de faire une 
révolution à Québec quand le Roi. est venu ! Vous savez sans 
doute aucun, mon cher papa, que M, Carcan est un grand 
journaliste vachiste et qui travaille a l'Illustration Nouvelle.

t 7.4.16,989
qui manifestement ne sont des­
tinées qu’à favoriser un inté-

| le journal qui chante les gloires de notre sainte Union. Eh ! >'ét privé au détriment de l'in- 
bien ce monsieur est un vachiste enragé ce qui veut pas dire térét général. Elles ne peuvent

4,9$8,548j qu'il mange de lu vache enragée. Heu loin de là. Mais il veut ,agir efficacement que par le
! renverser l'ordre établi. C'est assez curieux à comprendre, tl ! prestige et la considération

10,000,000 I travaille pour un journal qui dit vouloir l'ordre établi et tel dont elles jouissent et il sttffi-
! qu'établi par notre chef bien-aimé et d’un autre côté, il veut le va it de quelques déclarations 

5,341,l|)2 j renverser. Vis notre vénéré chef dit pas un mot. Il laisse trop hâtives ou inconsidérées 
j faire à Carcan tout ce qu'il veut faire. Je me demande des fois pour porter atteinte à leur au 

14,960,475 s'il serait pas arrangé avec lui ? l'eu ai parlé à mon ami Ti- torité,
■-------- — jtïeorges, le chef des cabinets, Ti-tîcorges m'a répondu que! Entrant dans le vif de son ,

TOT Al....................................... $41.213,301 | c’était trop fort pour ma vache. J’y ai dit que jetait pas va- sujet, M. Morin s'est arrêté à
Depuis quelques mois, les travaux «lu terminus ! chistv. \a fait rien qu'il répond, il y a des profondeurs. ; dresser un tableau, d'une part UN DEUXIÈME SOUS-OFFICIER RAPPORTEUR DE

ferroviaire à Montréal ont été repris après une inter- mon cher Martial, que tu pourras jamais atteindre (le ta vie. Ides divergences d'intérêts qui L'UNION NATIONALE EST TROUVÉ COUPABLE
ruptinn (le neuf ans. Le gouvernement d’Ottawa dé-îOccupe-toi rien que de faire des discours et laisse faire Car- ! tendent à la désagrégation de DANS L'ÉLECTION DE SAINT-LOUIS,
pensera line somme globale de $12,000,000 dont $2,- van. C’arean nous prépare les voies." I association des provinces
100.000 au cours de 1939. Le bureau de poste de Que* Vous comprenez son père que je me suis eu revenu à ma *;i loti I (-‘deration, et dan- 
bee coûtera $949,000 et la contribution fédérale a la chambre sans dire un mol. I ai pensé à tout qo. Mais je pense 
construction de l‘égout collecteur $823,000. Durant le

8,500,127 FRI
très voulait L"bien pensant", qui

une fausse alerte faisant 
croire à une défaite d 
tique de la vertu

vanta-
termine

mieux des règles de Q 
morale.

. SV
au

g

OFFICIER D’ELECTION■
Celle-ci est sauve, uiut 

mieux. Mais la longueur (j,-s 
analyses l>S)THpigiqtiçs i|i-ll>utj 
gnes seulement d’un |,ot, ciè-ld'ée 
viî de rhétorique, ;i .■ JJ 
mesure seule de tiotie atimnjwï 

Qu'un mère.

cQUI EST CONDAMNE
pour nr p^ejAq 

•Aruig^.lqtlildonner le mauvais
à sa fille, refoule 
profond d'elle--même !<% ,|; 
sirs d'aimer et les

au |i|iixgt3ii
Ire part des liens économiques 
qui doivent les maintenir unies 
entre elles en un seul Etat.

En t ot.tr des Sessions de la ' -ou devra purger une petite de 
l’aix, le juge Annulée Muiict a j t rois mois à la prison eommu- 
reiulu son jugement dans le ne. 
cas d'Alex Myerson, sous offi­
cier rapporteur lors de fclcc- ; 
lion de Me I .nuis Eitch, le 2 
novembre, l‘>38. dans Saint 

' Louis-Mont réal.

E"
que si la police avait pas mis la main sur votre hurhreur, qa 

cours du present exercice i immoler, le gouvernement était fini du roi pis de la reine pis de notre gouvernement, 
King (IchonrsciNt une somme de $3,159,21)5 pour di- 

travaux dims la province. La construction «le

ti'iu.'i.er,' | 
lions d'adultère qu'elle a 
a voir au cours deDepuis la Confédération.Il \ eu a (pii prétendent que notre premier-ministre aimait 

pas qa : être roi. En tout cas. il ferait un beau roi, mais pas de 
1 reine, ( est lien rare des rois vieux garqons. Il faudrait com* 
i uieuccr par trouver une reine a notre chef bien aimé. Parlez-

Le juge Mi met a rendu un 
jugement oral et a déclaré qu'il 
n'était pas de l'opinion de sou, 
collègue le juge Maurice Té*; 
treau, qui condamna Sam l.a- 

M verson était accuse d'avoir : henson à une amende et à l’eut-

son rxis- ■(!1 
leuee; qu’une fille, d'autre Bui i 
pari, jugeant d’après |rJè

vers
l‘édifiée Je Radio-< 'anada à Montréal

Les progrès économiques des 
différentes provinces depuis la 
Confédération n'ont pas été le 
mêmes partout : chaque partie 
du pays s'est développée selon 
ses richesses naturelles et les '( fusé de recevoir des dènou-j prispuncmctil, il y a déjà plu- 
nvaniagvs économiques et géu nations et de. décerner des sieurs mois. D'après le juge - 
graphiques qu’elle possédait '"audits

manufacturière huit ainsi la loi électorale. Le plie'< de lu Loi électorale n'cin

l
commencera

trompeuses appaicures degdvh 
la vertu, pense (pie 
n a ni coeur ni sens cCtpfàBp 
son tour elle suive le die - 
min tout droit tracé par |c-■(tili 
solides traditions IxWgfoi.Mtrç 
ses. voilà (pii est du doutai Ip» 
ne du courant Ce sujet m Bb 
peut sortir de la lumaliC■F1 
qite si l’auteur le tr:t»sposrB(fr: 
à la scène en \ tu étant -aHbi 
personnalité, son talent ou...■H 
son génie. Malheureuse- ■|fr: 
ment rien de personnel, nu! Np 
éclair, nulle lueur même iv ■I51 
sC décèlent dan- un dialo-ttc

sons peu,
t’es chiffres devraient suffire à confondre 

qui ne cessent de clamer à tout venant que sons le j 
gouvernement King, la province de Québec est traitée j 
en parent pauvre. Kn dépit de sa prodigalité recon­
nue, le régime Duplessis n’a même pas employé tous 
les crédits consentis par Ottawa.

ceux vu donc à ma tante Bçlzémirc. elle qui connaît tant de monde, 
Qa -me tracasse gros cette affaire-là.

sa
;

Si ma tante a sorti son costume rie bain, c’est pas pour 
rien. Elle a ries idées en arrière de la tète. Ou ferait mieux de 
la surveiller. Quant à l'histoire des trous dans le costume, elle 

j est heu l)ouqc mais j'ai pas eu encore la chance de la raconter 
! au grand chef. Je vous remercie, «non cher papa, et j'espère
j que vous vieillirez me voir bientôt. J’en ai long à vous conter autour ries centres les plus po-1 
| et je sais qu'un père comme vous écoutera son fils. ; puleux où elle trouvait une

| main d'oeuvre abondante, des I amende de $1(10 et aux frais Sommaires, ( "est la seule rai­
! marchés pour I écoulement ra-j‘1'1' s élèvent a la

produits et des A défaut du paiement pour limiter la |)eim de M\ce­
de communivatiou plus ple I ;imende et des frais Myvr- son à une amende.

faciles. Plus que toutes autres, ...................... • ,
les

d'arrestation, vio- Monet l'article paragra-
I.industrie
s'est natundlement implantée 1 tribunal n'hésita pas à décla 1ère pas au tribunal sa discré-

rer le prévenu coupable et le t ion accordée par le chapitre 1 
condamna séance tenante a une o7 de la loi des ( nu\ actions ;

Vincent BROKSEAL i

à ■DIW IH HO Montra», mtymt ■»■.»—»«■»«■ MARTIAL somme de . son invoquée par M. Monet |LETTRE DE ■; j'idc de ses 
i moyensMARTIAL DUCROCHET pour ASSURER

À SON PÈRE provinces de Québec et j 
j d'Ontario offraient ces avau- , 
tages et elles sont, en cotisé- i 
quencc, devenues le centre de

L’UNITE DU CANADA UNE “REUSSITE” tl ilgne terne et appliqué. 
Mme Yvette Mercier- Br 

(lotlin a imaginé qu'Aiuiréc B*1' 
Lefebvre (la mère) -'endnr* Bt,(

1Québec. 27 mai. 1939. j QUI TOURNE MAL
IL FAUT SAVOIR CONCILIER DES INTÉRÊTS DIVER- ! la vie manufacturières du pavs.

GENTS PAR DES CONCESSIONS RÉCIPROQUES. - Vendant longtemps-les pro­
CAUSERIE DE M. RENÉ MORIN, N. P. À LA vinces des Prairies ont joui AU SUJET DE LA PIÈCE DE MME MERCIER-GOUIN

CHAMBRE DE COMMERCE DU DISTRICT i «l'une prospérité factice résul- •
DE SAINT-HYACINTHE. — SAGES "tant de l'intensité de leur pro­

REMARQUES. j grès et des liants prix du blé
: provoques par la guerre.

Mon cher papa.

Votre lettre m'a fait grand bien et les deux hills de dix ! 
surtout. Vous êtes un vrai père pour moi. presque aussi hou , 
qu'un premier-ministre. Je l'oublierai jamais de ma vie, de­
vrais-je vivre atissj longtemps dans la politique que mon ami 
Pit Bertrand.

lorsqu'elle est en train dr ■F" 
faire une réussite avec «MK* 
fille, I lenrietti I Ile rêve 
qu’cljv n'a jamais o-e lainvBp 
pendant sa vie piète de fem-B^ 
me mariée avec un indus MM 

trie! de Québec.
Elle est ù Paris, elle rend 

visite à un peintre qui L M 
aimée autrefois : elle v trou Bf,

F
On a.lait grand bruit autour on est destiné à s'occuper I

de !n Réussite, nouvelle pièce M'oeuvres sociales, 
rie Mine* l.éon Mercier (iouin I mil le momie a douce mmi- 

I venauve que \ aldotnhre, avec j 
le sens de la critique qui le ca- i 

i i.ici crise, avec un courage à j 
Nous voulon- dire qu'un «a nul autre comparable, avait

; et qu’on jouait au théâtre I )att- 
1 non à Paris dans la semaine du 
iô mai dernier.

wJe vou> assure que j'ai bien placé votre argent. D'abord, Plusieurs pays d'Europe, im­
! portateurs de nos blés, s'oàçu-

. pèrent après la guerre de res- 
District de Saint-Hyacinthe, .nier dmer-causene de la sa. économie agricole
dont il est resté membre. M. i ->ou, que présidait M. Paul-E (l, (|(, .)n)(|tljrt, «ux-mémes le i fail hriiit avant le départ déjà servi dans ses Pamphlets 
René Morin. X. P., directeur | Poirier, marchand bien connu, (.(insillmlliljni| afjn de I aittçur et qu'à deux ou ! une correction méritée à l'an
général du Trust Général du ! M Morin fut présente en ter 
Canada, de Montréal, et direc- mes fia leurs à l'assistance par

Parlant la semaine dernière I bote d honneur de la C hainj’ai acheté des livres de poésie et le Guide du parfait orateur 
parce que je serai demandé pour parler aux prochaines élcc-là la Chambre de Commerce du *>re de Commerce a sou der
tiens On peut pas toutes avoir le génie d'éloquence comme 
l'Iloti. William Tremblay ou M. Auguste Boyer ou le cher 
Mort eu s{us Brique le gros chouchou du parti de notyc sainte 
Union, Eu plus d écrire des discours pour mes chefs il faut 
que je pratique pour moi tout seul. Je suis capable, si je
veux, d'apprendre à parler en public d'ici trois semaines. En leur de Radio-Canada, 
me forçant un petit brin et avec l'aide d'un grand orateur com­
me Lucien I.amoureux ou Pit Bertrand, je réussirai à faire un
beau discours Plusieurs me conseillent de m'adresser à M. vinccs du pays, notant
Hermann Barrette, député de Terrebonne. Il parait que pour matières économiques certains I M l'écheviu Victor Sylvestre,
sc croiser les mains et lever les veux au ciel, quand" c'est le j facteurs de prospérité dans u
temps, il est pas battu. C'est tout un art. vous «avez, que de ne partie du Canada sont mu hambre de Commerce,
pouvoir brailler devant le monde, même si on en a pas envie. ; charge pour d'autres parties.

ve sa maîtresse et assiste ■
■»«r

derrière un rideau a une h? ■ .
■fobes ade sv rendre indépendants des !UoK rclyrÎ5tîS ,,ans "ns iolir t, ur la Réussite et autres 

marchés étrangers, naux .ou a public des rotiimu j Jeune dieu de même qualité, j
Sous l'influence de cette po- !"'ques publicitaires du plus j D'aunms. à l'époque, jugèrent ! 

litique européenne d'expansion *umt co,u”IMc- T)n Sîi,l u 'lü0’ jlc pamphlétaire trop duc. trop 
de la production et de rest rie- ,,H’nl 1 vll<" cr','f||tc de bon :i loi j.sévère à l'endroit d'une femme

les U'1 i'.'Utc elegances. La veri- j,|,; lettres qui porte beau nom i 
té est bien autre.

ne d’amour entre 
niants.

Ü:
'

Ya fait ' I bon. T. D. Bouchard, maire femme estLa pauvre 
troublée et sv jette dans les 
liras d’un autre smjpirâîit

d'aiune étude approfondie des rc- *'t député de Saint-Hyacinthe, 
laitons entre les <liverses pro-1 \ la fin de -a causerie, il lut

qu’en ! remercié chaleureusement par

■

qui. lui. est libre.
Sa fille, apprenant 

conduite île sa mère, sv jet - 
le du haut d'une corniche <'*

lion de la consommation, 
prix du blé s'affaissèrent

finl'in- met beaux atours. Vous allez I
preancien président de laun tonte l'économie des provinces |.;i vérité c'est que la Réus- considérer aujourd'hui si Val­

ide l’Ouest en fut sérieusement sitc a fait un four a Paris jdomhrc avait tellement tort de 
affectée.

fiée
fi i; M. Morin a félicité ht t'ham- 

"•. ' hrv de Commerce du District
, malmener un écrivain qui n'a j sc tue.

Le lève s’arrête I.,. Kasot JR|| 
mus-notts. la réalité est tout 
autre. Henriette, qui flirtait 
avec un homme marié, alon | 
donne à temps mu

(Suite en P»K«

que Tailleur a dit, comme on 
Deux griefs principaux sur-!dit, en avoir pour son argent, 

tirent de ces in fortunes. Les Eu E rance, la vraie critique '1 **** écrivain* \ oici ce (pi c-1 
provinces des prairies trouvé reste libre Mme Léon M, r «'rivait la République, journal 
rent le fardeau de leurs dettes tcier-GouIn sc rendit compte, paiisiin. mi date du 10 tuai 
trop lourd à porter et le prix nous l'espérons, qu’il en conte : dernier au sujet de la trop fa­
de leurs machines aratoires et j toujours de faire de l'art quand mciisc et fumeuse Réussite: 
des produits de consommation

P:Dans tous les cas, j'ai bloqué mes examens et je suis cou- Aucune, séparément, ne possê- ' 
tent de voir que ga vous fait rien pantoute. J "ai faite mon de une économie parfaitement Me Saint Hyacinthe 
possible Si ça pas réussi cette année, je serai plus fort l’année équilibrée, mais réunies, elles j porte le nombre de ses mem- 
prochaine Pis. si ça force trop, un fera passer un hill à Que- constituent un Etat en mesure Rrcs a 200, ce qui est un ch if 
bec pour me faire recevoir avocat. Il faut que ça passe ou que de fournir à la population qui i üc important pour une ville de 
ça casse. Moi, je suis un homme dans le genre de notre vénéré ! l'habite des facilités d’existen- cette grandeur. Il la f cl ici

j ce qui, si elles ne satisfont pas ! tée également de s'être adjoint
une chambre cadette.

que le léger défaut de se crois
d’avoir

ton.
■kl)

liaison Fftn
i'-'iI chef : c'est moi le boss.
P( etoutes ses ambitions, peuventm Je -uts pas surpris de vous entendre dire (pie ça va mal j 

par diez non-, l 'est pareil par icittv dans la ville (le Québec. ;
Notre cher bien-aimé peut pas sc montrer nulle part dans la ! 
ville. Il y a rien que l'ami l’il Bertrand avec une poignée d'ou­
vriers (pii -e haratide encore un peu mais il en mène pas lar­
ge. J'ai he.ii peur qu'il perde son dépôt lui itou. ( “est vrai ”'vrau r*v v'(’ ('’ *amt
qu'on a les trusts avec nous autres, mais il faut pas que le *Ul11 r' ,l '*'* Moiiu en ( nu- ,l ■' ",u . .
monde connaisse nos affaires. Ça va critiquer ben gros par ' hisum. limite nous est esseu- c ro e 68 aaa0Clat|0nii.

t idle et pour la conserver, i!1 Morin a rappelé que < c tout. 1 .... , , ,
nous faut savoir concilier des i ,;|tt a titre de membre , de la

domestique, achetés sur les 
marchés protégés des provin­
ces centrales, excessif quand 
ils avaient eux mêmes à ven

Elnvanuioiiis se comparer fa\o chaiiihres de jeunes, a l il dit: 
ralliement avec celles de la : tonl d excellent travail par* Chcfs de cuisine au service de Leurs Majestés tu

* m:, tout où elle- fonctionnent etplupart des autres pays. 
Si non- voulon-

tinmaintenir Mies constituent une ipagnifi-
dre leurs produits sur les mar 
cités libres du monde, sans pro­
tection et dans des conditions 
particulièrement difficiles.

Il IVy a pas de doute que la 
réduction de revenu qui s'est i 
produite rend les dettes cou-! 
tractées par les producteurs 
de blé trop onéreuses et que 
des atermoiements et des com­
promis s'imposent.
Un intérêt vital.

il?' I ' !>que école pour la formation de :
t 4 1'.:

' )isc tas
• S (tri

- ion■A; mVous avez raison de (lire que nous autres, les Duc rochet fcintérêts divergents par des j hamhre de ( omme.rcc de St 
concessions réciproques.

-
on a pas p’rur de la vérité. ( "est beau de faire des promesses
comm notre chef vénéré, mais il vient un moment qu'il faut | ... a fait ses études et pratiqué
les remplir. J'ai essayé de savoir par mon ami Ti-Georges >NouS " aVons* a't"li ajoute, j ^ fcssjon ôcn(|ant 22 ans.

qua comparer notre situation

Hyacinthe, ville où il est né. :% toc■d
tas

s'il restait encore bèu des millions dans le coffre. Il a penché j
la tête et laissé échapper un grand soupir comme un gendre. avec ev*!v (*1‘ *a pbtpatt de- 
qui entend sa belle-mère dire du bien de son gendre. J'ai peur, i,l"'1 ( -W*' a éotisidéiei I v- 
mou cher papa, qtie si les trusts viennent pas à notre secours, |lf n,*,K‘ f*p 1,08 lmvs 111 ahles. '

M qu'oit va en arracher pour passer. la ric hesse de nos forets, la j
Les rouges sont plus forts que jamais, fis viennent encore Puissance de nos «-butes d eau ^ 

de gagner dans l'Ile du Prince Edouard. Il parait qu’il va y *a x 'tl< c1 vo*lunp '*v 
%■ . avoir des élections fédérales diet te cette automne. J’ai ben richesses minières, et le peu de |tjvj((; (|ont t.j|c f.,jt .\r.

peur que notre ami Manion mange sa claque. Notre chef bien- ,|vllh'u‘, "ol,c population j r|-V(; \|ont real, il n’a pas tar-
aimé à beau dire qu'il est pus bleu pantoute il doit v en rester l)0Ur na*'sel 'lut ',l n,lllir< a 
encore une petite couche. On s'appelle pas Le Xoblet des Du- gracieusement dote l'ensemble
Plessis pour rien. Tout le monde sait qu'il s'est dit national. iml M l,axs '** > *IXa"|ag«.s 
indépendant des deux vieux partis, rien que pour gagner les n< ct ss,l'n s l)OUr d°nm i -i scs 
dernières élections. Toutes les grosses jobs ont été données à boitants. *'G x ' u*'111 *’i< n
des vrais bleus, places de sous-ministres, places de protonotai- ^rcomplir leur tâche aw< bon 
tes. places de shérifs, places de rcgistratcurs, places de chefs stllh 11 <n,,Pt ration, la paix, h 
de bureau et contrats de chemins etcétéra, c'est toutes des c?n/nr* 11 * a’s',nct 9U *1* sont 
bleus qui ont eu les plus grosses crèches remplies (le beau foin j légitimement en droit d espe- 
d’odeur rer. d'un bout du pays à l’au­

tre, de l'Atlantique au Pacifi­
que".

qu'il avait acquis ses premiè­
res notions du rôle et des 
fonctions d'une association de

| ce. genre et compris l'impur- Au fardeau que représente 
tance de l'oeuvre qu'elle peut l'impôt douanier pour les pro 
accomplir dans l'intérêt évu duclrurs de blé il faut opposer 
nomique et social de la collée l'intérêt vital des provinces

centrales où l'industrie manu­
facturière est concentrée et les 
sacrifices faits par elles pour 
le développement des provin­
ces des prairies.

Le commerce est un échange 
de marchandises, surtout 
maintenant que les pays im 
port a leur,s. d'Europe manquent 
de numéraires pour payer le 
prix des produits étrangers : 
qu’ils importent. C'est ainsi que j 
les achats de marchandises j 
européennes par les provinces j 
du centre dit Canada servent à 
payer une bonne partie des ex­

bal tre de suite après lui. Je serais pas surpris qu’il y aurait pas ! pu té de Saint-Hyacinthe, était escient et apres avoir fait une porfations de blé qui y sont fai

g•t%
. %L. fs:

.
Itti
Fin,

%
A Bun/f, oit les «ouv|îi?* Z|B?aitK «SrSommeoy I*

vallée de la Bow, c est M%i,

l'insigne honneur do recevoir le 
roi et. la reine dans plusieurs de 
ses hôtels, a pris dos mesures 
spéciales pour que la partie culi­
naire soit parfaite à. tout point de 
vue. C'est ainsi que les meilleurs 
chefs do la compagnie ont été 
désignés pour préparer les menus 
et surveiller la cuisson des mets 
qui seront servis sur la table des 
souverains au Château Frontenac, 
à Québec, à l’bôtel do Banff, où 
les distingués visiteurs so repose­
ront quelques jours et à l'hôtel 
Empress, à Victoria.

Au Château Frontenac, c’est le 
chef Louis Ualtera qui a la haute 
responsabilité de diriger la pré­
paration des repas quo Leurs Ma­
jestés prendront à cet hôtel le 
jour do leur arrivée au Canada. 
Lo chef Baltcra, qui est à l’emploi 
du C.P.It. depuis 28 ans, a déjà eu 
l’occasion do régaler de ses mets 
succulents nombre do personnali­
tés, dont fou lo roi George V, lo 
duc de Windsor, l'cx-rol el. l'ex­
reine de Siam, les premiers minis­
tres do Grande-Bretagne et du 
Canada, etc,

0
: ■

Philippe Vignn! qui aura 
de la cuisine. M. Vlgnul a 
servi dans plusieurs grant.

"’His E

.Bill
îa^SS^Élpp|51
particulière à la t-otnttnp ^ 
Pacifique Canadien, dont les '■

là
du public voyageur- •»

d# te
kl

S jdé ii s'inscrire à lu Chambre 
de Commerce et au Board of 
Trade, et l'expérience qu'il a-, 
va it acquise à Saint-Hyacinthe 
l'a amené en peu de temps à 
prendre une partitive à la di­
rection de ces deux institu­
tions-soeurs.

Les Chambres de Commer­
ce. a dit M. Morin, ont un

c#

i>:
m

rPoutos sortes do préparatifs ont 
1 été faits pour rendre aussi 

agréable que possible à Leurs Ma­
Jestés leur séjour au Canada. Une 
chose à laquelle on a porté une 
attention toute particulière n été 
la préparation dus repas que les 
souverains prendront, soit dans lo 
train qui tes emportera à travers 
le Dominion, jusqu'aux rives loin­
taines /la Pacifique, soit dans les 
grands hôtels où ils seront ac­
cueillis on cours de route.

1/9 Pacifique Canadien, uni a

m
;

Notre vénéré chef comme de raison peut pas s'en vanter rôle important et utile à rem­
plir, mais elles ont à se garder 

ami M. René Morin, qui est un d'un danger grave, Elles ne
sur les hustings, mais c'est connu de tout le monde. C'est pour 
ça que ça va y faire de la peine en grand s'il voit son 
Manion battu. Il sera pas ben ben prime pour venir <e faire ancien maire et un ancien dé- doivent se prononcer qu'à bon

hr
fit
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PROPOS DÉPENDUS genres opposés dans une nié- 
cmnpositkm. Déjà les dia­

logues ramènent leur 
frésinent,» et leur répétition 
sans cause rend confuses les 
valeurs et les rappels de la mé­
moire. Les guillemets, la 
rentlièse, ne sont pas de mode 
pour le mman moderne (punit 
a la forme, Par contre, le tiret 
coupe sans cesse la phrase mé­

rou rtc depuis Mauriac qui 
presse de la substance philoso­
phique dans des romans de dix 
mille mots ou plus.

Dans l'ordre grammatical, 
la ponctuation, la double né­
gation. le pronom indéfini sont 
des difficultés contre lesquel­
les butent un trop grand nom­
bre, Les lois de la ponctuation 
française sont définies et per­
mettent tous les modes d’ex­
pression en sauvegardant sa 
souplesse et sa clarté ; et nul 
excuse ne s'offre pour défen­
dre celui qui confond ses rè­
gles ou en fait un usage capri­
cieux. Une mauvaise ponctua­
tion nuit gravement et rend 
défectueuse la pensée. Dans 
le roman .elle devrait se sub­
stituer à rémunération chif- 
f rée :

Violaine, intimement liée à la
mienne.,."

vue finale. Il a travaillé sans LA POÉSIE Pour trimer que Voua soyez

Moi ce n'cit que pour vous aimer 
Que je voua accueille 
Dana la vallée spacieuse, de mon re­

cueillement

Où voua marchez seule et sans moi 
Libre complètement.,,’.

(elle conception de la poé­
sie comme essentiellement 
créatrice d'une forme belle est 
admirablement dite par notre 
jeune poète :

i
relâche, sacrifie eu partie acti­
vités sociales et intérêts per­

il le
L’AUDACE DE REX REGARDS ET JEUXnan, usage

très A quel degré l’oeuvre doit- 
elle naître de l’imagination ou 
de l'inspiration? I.imagina­
tion transpose et petit accom­
plir tout le travail pourvu que 
la raison contrôle et que le 
jugement replace les éléments 
fournis par la folio. I.'inspira 
lion est un élan complexe qui 
tient avant loin de la sensi­
bilité et conduit à l'exposé 
d'impressions 
personnelles, qui ne peuvent 
avoir le caractère d'universa­
lité qui fait durer l'oeuvre ; el­
le convient mieux à la poésie 
de pure sensibilité qui atteint 
l’âme humaine par sa force in­
time sans similitude avec un 
état d'âme correspondant.

sounds, et une année a passé. 
Il en sort plus ou moins satis­
fait.

DESMARCHAISam DANS L’ESPACElia-
Si ses amis decoll­

ate m vient qu'il a mis tout ce temps 
à écrire une histoire, la foi en
son talent va sombrer et/ join­
te à l'épuisement physique qui 
le guette, ruinera ce qui lui 
reste d'enthousiasme. Alors il 
se précipite chez l’éditeur: il 
se laisse fasciner par les mots 
imprimés qui n'étaient pas dé­
gagés des pâtés d'encre il y a 
si peu de jours encore. Il court 
chez mi ami pour l'enivrer â 
son tour du parfum violent qui 
émane des feuillets de la bro­
chure. L'ami veut être digne 
de l'être d'un écrivain et com­
mence par la critique: tu au­
rais dû travailler tel passage ; 
cet autre manque de logique... 
Tout ce qu’il peut ajouter 
n'imprcssiojftie plus : les com­
pliments savants et sincères 
•"am"à lit sévérité que l'autre 

lui adresse vont se perdre dans 
le souvenir des heures intermi­
nables consacrées â la dure 
tâche, et il rumine intérieure­
ment leur trainee assommatt- 
V 5(1 heures! Kt il en a mis 
5(X.l! l’.t la première chose qu'il 
découvre c'est qu'il n’a pas as­
sez travaillé et que l'intrigue 
manque de logique. Adieu la 
littérature ou. la prochaine 
fois, il écrira de la poésie mo­
derne : vingt lignes en cinq mi­
nutes el il n'est pas exigé qu'il 
y ait du sens ou de la rime ; ou 
il publiera un roman tous les 
six mois (séjour chez l'éditeur (1, 
y compris ). eut rainant scs a- j 
ch c leur s dans une course ci'-

■pa*
la| (CONSIDÉRATIONS ÉLÉMENTAIRES SUR LE 
1 ROMAN CANADIEN)

J'écoutais récemment l’in­
formation artistique du poste
C. K. A. C. et. dans sa elimni 
que littéraire. M. Roger Duha­
mel m'apprit que M. St-Denvs- 
(iarnean n'avait pas vendu cent 
exemplaires de sa plaquette de 
vers : Regards et Jeux dans 
l’espace, que je ne connaissais 
que par une causerie de M. 
Maurice Hébert, (2) c'est-à- 
dire très peu.

Kwieuré de l'indifférence

ment.
SM. St-Denys-l iarueau me 

semble un de nos rares poètes 
qui aient compris que la poé­
sie n'est point affaire de mots 
niais d'intelligibilité intuitive, 
quelle est l'art de signifier ce ! Lt (Dm1

ant
caractéristiques générales et 
posant l'action dans un coin fa­
milier de son village dont il 
n’a pas commis la maladresse 
•le s'éloigner.

<’es qualités ne se rattachent 
pas a la forme qui demande 
surtout d’étre corrigée chez le 
romancier Canadien. C’est elle 
qui cause l'appauvrissement du 
tond et rend nul ou médiocre 
tout au moins le sujet souvent 
original.

I-a tenue du livre, jutant 
que son contenu, doit earaclé-

Ce fut. étant jeune d'âge ail* 
,,n| que d'esprit et de coeur, 

élkldtvrire satis exagération ni 
cent soixante ipiiuze 

île roman. Ce fut d’ap- 
à ces cent soixante*

tirs m
•li­ me

"Il vou» «rtnngo le» mot* commit si 
c'étaient de «impie* < h»mon» 

«et yeux on peut lire non 
. espiègle plaisir

tjtle les choses ont (le Ci tutor /\ voir que sou* I**» mot* il déplace

me à nos facultés de connais

i kgtxruM- 
tUii.Wgt’s
mü i
ipleflquin/e pages un titre pvuvo- 
tlmlont |K)uV l'imagination et de 

glaire confiance au lecteur eu 
prévenant pas servilement 

jo suppositions qui pouvaient
1.. g(i devaient même s'élaborer 
ticgéi marge de la réalité. Ce fut 
le-lé i»' pas masser lit fin avec le 
d,1 lè'lmt au risque de voir dévic.r 

éro «favorablement la première 
!i,'.t■nii|tressi(in et s’exposer à être ' subtil, du plus liant fini lit-

jugé tie façon partiale par les j(entire, perd
1.. B(nti<|iifs négligents. Ce fut de | d attrait 

ses rares pvrsonna- commode, la couverture vo-

contingcntes,

loutr* chose* 
El qu’il en ,igil rivet le» mrmtagne» 

sam e et <1 amour, et cela au (. omme * il le* possédait
1

moyen de l'image et du rvtli
me. El le mot n'a de valeur en Mais en même temps, il est 
poésie que s'il signifie (et mm i conscient de son impuissance à 

poétique (le nos pseudo-lettres, pas seulement représente >. signifier tout ce qu'il sait et
j'allais dès le lendemain chez montre, et dmiiic au vers son ; seul : et c'est pourquoi'.^;; jeu
mon libraire et j'achetais, quoi- mouvement rythmique. Voilà suit la vision la danse est la 
que très pauvre, cette plaquet |tout ce qu'a de formel la pué- paraphrase de la vision” dit-il. 
te dont la seule présentation sic ; celle conception traits- :• )n songe au premier vert des 
me plaisait. Je pensai aussi- crude les écoles, elle est éter Cinq grandes odes :
tôt : "voila nu jeune poète d’un nolle et se retrouve, plus
goût délicat, et d'ailleurs le moins, chez, tous les poètes 
titre est admirable. Je vais J Mais c'est précisément la plus ; 
passer une bonne heure". Je ou moins grande pureté de la écrit lui
ne lus pas déçu, bien au cou- forme (par opposition à la
traire: j'ai rarement trouvé matière, qui est sensiblerie. ; '

autant de poésie (Ittiis si peu verbalisme, procédés, etc i du - Elle prend po*«>-*»ii.n du momlu
de vers. Il y a plus de stibstan - ! poème (pii lait celui-ci plus mi d!,Tejird"Lm'er' lmrr

ce poétique dans cette pla<|iiet- moins classique.

mi!.i-

■

I."imagination dans le ro­
man sentimental, le travail 
appliqué dans le roman à tliù-

riser l'oeuvre, |,c travail le plus

Ise ou d'idées promettant de 
meilleurs résultats.

possibilitésses “Les Neuf Muscs, et au milieu 
Terpsichore!1'

he- ou
Quelle

latitude accorder à l’une com-
si le format est in-

tcsjwrcter
Hj. et de in pas les grandir ou j vante. I imprimé sur le biais, et 

„rlb ilintimier. et d’avoir von- }h‘s mots incorrects ou les 
lit, ■siiti Ictu plein caractère aux j phrases tronquées a cause des 
fM. ■jitiMiimagc.* secondaires sans i omissions du typographe ou 

m ■S'isttT par des descriptions c- ! des distractions du correcteur 
m ■H*évx ( c fut de sc tourner | d épreuves, 
sc. Bp son oeuvre plutôt que vers Pour le style, la forme ne 

pi |iiljblic de commande. C> j tiw. l’emploi du 
,|(.g|'ji dMordci avec modération j demeure la plus effective cl 
^BMi^'inns les plus délicates peut, en assurant un minimum 

«'le s'en tenir à la fois a ccl- [d’effort, être la plus belle. Elle 
lr\qui.intéressaient son récit

m-#it milieu où se joue le «hÉHgP réussit - a moins d'une 
„,f ■e.r. Ve fut <le soumettrcvsja 

■mjséç et l'action suheon*

Mais M. Sl-l)etiys-(iarnehit*0f> me à l'autre? D'abord, com­
pléter le sujet : procéder ensui­
te au rejet de la matière de re­
but. La longueur moyenne du 
roman français est de qua­
rante a cinquante mille mots; 
le roman anglais ne compte ja­
mais moins de cinquante à 
soixante-dix mille mots ; les 
romans américains de cent 
mille mots sont communs et 
augmentent jusqu'à un million 
de mots dans les romans de 
psychologie où ils excellent, 
("es variations s'expliquent par 
les tendances propres à ces 
peuples étrangers: le Français 
jouit du réalisme; les manifes­
tations dit psychisme sont sai­
sies avec finesse par les ro 
manciércs Anglaises.

menu :

H 2) .D
1 o 2o 3< i Le pociue C’est là sans appui

( est pourquoi il e-l si imite dc\eloppv adimrahlemeiu 
ci le de juger les poètes, et les rôle du jeu. de la danse (mima

et que dans maints recueil 
volumineux et vides.\ It ce(

mmi! pronom: te,

1etc., il serait préférable de 
combiner l'énmnérâlion à l aide

Je ne sais que peu, de chu- écrivains en général d'après ' térivls ) dans la poésie. Et cef 
ses de I auteur: on me dit qu il | leur technique. Ceux qui di | élément de jeu donne à la pur­
est jeune et qu’il est petit-fils snil ( laudcl symboliste (polir 

l'I.Mfied (nu ne.ui, notre plus donner un exemple ) prouvent 
délicat poète d’avant P«X). Scs |a faiblesse de leur esprit et 
vers nous révèlent un 
ne homme d une sensibili-

'It: la virgule ; nu de la frag­
menter par le point-virgule 
qui est la méthode courante; 
ou. encore, le point final. Il 
faut une technique sûre pour 
sectionner

sic de M. St-Deiiy s-( iarijcau 
une note enfantine, primitive, 
très simple, qui me plaît infini­
ment. Avec cela une la Cuite 
'le voir infiniment originale et 
poétique, (Pins à contre jour).

mi es s iuuuc toujours et l'au-er- s
ta

Smonté contraire et d'un plan 
préconçu à détourner l'at­
tention de sa personne réelle 
pour la concentrer sur le per-

jeu- leur inaptitude à dépasser la 
matière des choses. Sans doii- 

lite aussi line que discrete, k- |a technique clatidcljeune
*11' est semhlahle il celle des svm

'

<a■Kicnns avec leur emprise sur 
■ni: «njüblt1 et un poète,

;irrBpystraii;e au conscient son 
i„.Hideprôlôiùfipuit. Il a poussé 
n*. ■puiàlysc de l'homme déçu jus- 

w’auqioitii si vite atteint du 
ii:i ■h'Ihiih* et de l'insanité : "Telle 

lin! la dernière image que je ! résister. 
u, ■gmhi 'le Violaine :

■jtraiilc elidM- hlanehe écrasée i 
re |.*™ •''•clic. . — Je me répé- 

■üa avec mie joie délirante :
Aile \ ,i souffrir."

proposition 
principale à coups de points 
finals. Cela se fait pourtant. 

De meme toutes les figures
pas

une

sans d'une intelligence
M St-1 tenv ■>-(iiu ueàuse,image principal auquel il 

feint d'attribuer un rôle sècon-
Cette forme subjective!^ s,-vlc "\conyieu„ent

au roman. Nous nous les rap

megué, non pas iLutte uitel.h- ; holistes purs, tels que M allai •
, jgeuce (le savant on de psy- l„1(v el Rimbaud. 

freiR'C *■ volume en mlnmv. a ........... j„k.||i(îa,. jv ,, ,,
il» f,-he relie ,1,ne ,en.ee j,..... me. ne ela,,e

............. ..............■'«,-(> v'»M' » 'I- 'lese,|ierent 0„„|„iu. a |a si,|„e par |iaa U;s
lines. Ica consnleraliona ecouo II»'- .le lallvapee enlm. I e,l an ,|'ai vlierehe,a Ivllr tecliniom-

|,le le, éliminer. (e„e  ......Z ITT

aw< un ton (lev. . ou h mot snj,portent une page ou plus a ""mid.e contradict .ou -pi d en e| ,c ,,,us souvent sans qu'il v COI1|rCM.n, ,lv yf H(.,K.n
eNees,'1. s il ne l':ul,e,pe pas |a fnis pourvu quelles ne von- "ia"‘lll<‘ ,)ims l(' cas d’un ju- |)araissv: merveilleux secret ,,"avoir dit que M. St-Dc
dune cniista|jle vulgai itv, un viennent que les traits s'ttupo : gement timide qui se laisse ,• | ..... ,
priment une brustpie descente san, .• ja ctiriosilé du lecteur guider par le flot ignorant des . "ys' vsl M"
à l'envol de la pensée. Ainsi. m,ivtm f,u. ,lvs l|Ua|jtés sapeurs de joie, des critiques , Vh St-Denys-tiarneau p<»e < est " v rien vmu
orient et occident dans la pro svntivlle< ,|„ mmall fiv qUv] à contre rime et l'appât d'ïm l| mamtri' ,nM,v l,art,CH |,rVn"'v' '^"v ' v ,u"
s, descriptive de nos roman , ,,„ure ,q, a;, gain facile, la spécula,i„n eu 1’"''^""' '1, 're jeune poet, ressemble ma-
ciers. passent au rang des 1er- jcurs v'(.st son càvavtèri i «Te en jeu. L'auteur a recours ii;i ll,n'Mt'; \'A lT .*vimc l',u‘u- :i Icnellemcnt a - elle siiuea - 
mes affectés, I .es comparai- ,KI|llliajn, au sujet dernier-cri. vogue du la l'"‘"'lv ln conception la ' listes tels que breton. Eluard
sous forcées: "Vu chauffeur ()m>, (V|| f#U(l in,moment, touchant la masse l'I'is liante et la plus classique. Cm ( revel, je le constate: mais

respeetneus e, grave à l egal bourgeoise e, ,p,i fai, s'éom
-, nu mage .. . nuisent a la suit- ^ ,())| (|(-|ai| „„ vohim(. 1er rapidement la marchai,di

‘ sen table ayant ses chances de j s<blitléi.iii <-'•

succès ? Cela dépend, vous di ! Roui réaliser une oeuvre 
raient les l.apalissanls. La durable ayant de la portée, le

semble le meilleur repésentant ■mais encore die./ nous di la poési< pure et 
du \'ers libre. Il à écrit

(taire.
peut eut rai lier à des complai­
sances. R ex Desnia: chais a su ! “-Ions trop bien quand

lançons nos premiers essais et

quel­
que-.-lifts des poèmes les plus 
exquis
naissante I i en r-t d ad mira - 
blés qu'il Serait jh'.rp long* (le 
citer ici : Un mort demande à

nous

A notre littérature 0
ju'utie étrange vanité défendun mi- Se rend ou bleu compte que 

les mots ont de la couleur, du 
poids et île la mesure 1 Que 
c'est précisément de la couleur 
des mots que dépend la force 
de l'oeuvre, du moins en ce qui 
concerne le roman? Mieux 
que la profondeur de la pen­
sée, elle contribue à soutenir 
l'émotion. Il convient donc 
d’y porter un soin particulier,

|de remplacer la périphrase dé­
testable et encombrante par 
des substantifs ; de supprimer 
les termes accessoires qui va 
le.ntisseiit le mouvement et en i

boire Spleen Commencement 
perpétuel. Accompagnement,
et les antres mentionnés plus mb'ilà, en effet, beaucoup 

datidiicv de la part d'un jeune 
auteur cotut a is Sa ni l'hostilité
^rs profanes. Du point de 
|ticraire, ce mince volume se 
prêterait à des études divers!

, l^rs■ niais il présente, à
b conscience que l'auteur a 

( ■in garder des prerogatives du 
(|||l ■r,'inari; un intérêt plus général 

f'mnu' exemple à offrir 
débutants : a ceux qui montent 
jb bBttts de plumes, le 
|mpli d mi beau roman d a-

est

1haut. Je sais qu’il eu est nu>si 
de bien la id

1rs I
comme Por­

traits, ou Cage d’oiseau. N fais 
la plupart des nièces me plai­
sent : je veux citer in Faction, 
qui est assez court, et qui il­
lustre assez la manière du poé-

es,au!
vue

’in-
|vl-

0cause

te ;

a"On d décide <!,r faire ta nuit 
Poui un»' petite étoile prnhlcmtititjùc 
A*t on |c droit tic faire In ntt;!
Nuit nui le Tuonde et sur noir1' coeur 

*<iur une étincelle 
Liiirh-t-elle
Dans le < ici mnveivic. dr .*rt >

Il est sans doute disciple de ; que la conception poétique de 
Baudelaire, Rimbaud, Claudel. I M • St-Deny s (jarneaii soit, sur­
et peut-être Cocteau. Mais : réaliste, voila ce qm je ne puis 

i u'allez pas c foire qu’il soit admettre.

auxtail
g end mit l'équivoque ; de si 
garder énergiquement couler 
l'accumulation des connaissait 
ces livresques, l'abus des élé­
ments de culture générale ; no­
tions purement scientifiques, 
évocations de lectures propres 

une période restreinte, cita­
tions sentencieuses, réininis-

mn-
SEPcoeurson

Des mots prévis, des consi- 
lé rat ion s osées, il s’en trouve 

de nombreuses dans ce pre­
mier roman de Rex Desinar- 
cliai- \-t il dit. maigre tout, 
sacrifier une part de son bien 
aux menaces jnformulées d’u­
ne censure prévue ? Rjen ne le 
fait supposer. S'il pénètre dans 
le réalisme spirituel, c'est a 

I vcc révérence et il en - o int 
toute formule subversive Je 
m'aperçus en ce moment que 
jamais en la compagnie de la 
jeune fille, je m'adressai.- à 
elle sans prononcer les sylla­
bes chantantes de son prénom. 
Je n avais jamais dit : "Ou al­
lons-nous", mais : "Ou allons • 
nous' Violaine?” Le répéter ce 
prénom me causait du bon­
heur. L amoureux ressemble 
au dévot qui se grise à redire 
le nom de Dieu et du Sel 
gneur".

j leur disciple servile : si ou pou-
J se souvent à l'un d'eux en le me semble point pure: elle c-t ()« „ décidé d»- Dît» I* mm
lisant, mi trouve cependant ; fortement classique ci symho-j Oe’facb.-V i» mm I„ lm,
chez lui une grande personua-1 liipie. avec peut-être vrilams Qu.md nu »im c.n que c>*i
r. ■ , • . ' , , . , Quelle l>ctc f rut

i ‘ • ( v ,M s| l,;ts ,m miHîtlutr. ; iTstcs <!<• ruhismv <loni not re g1Mrifj nn R ,:onn| (|UH
Il se possède presque entière | jeune aède se dépouillera. Il OD, f«d à nu veux sur son p.»*xage

; restr 11 lie M . St -1 )en vs-f îilT- 0|l n décidé de la c: h vr la miit aii-r
; . , la tevreneau soit surtout classique, a | Quunc| on Sill, ,|Ur

la manière dü ( laudel de FKX). i En d>* mendie fomion xulitnire

Sa co tree pi ion de l'art ne■Mir. mi scientifique, ou poli 
™”? |p> Di pathologique... etc. : à 

■5rhsti: prêt a donner la vie à 
^i'.niculs inanimés ni les 

■Lîl'aiU -ur la structure d’n j • 
_ ‘intrigue,

Résiliai chais à
htirc

m
-ujcl doit s'imposer à la suiteréponse peut être moins va

gne. Dans les concours s volai ! de patientes observation 
res. deux heures sont accor jaillir dans son ensemble d it

m
s mi

dées au l’amlidiit qui remet au , ne expérience vécue par l'an- 
bout de ce lenips, vt .s'il est leur ou (cl individu dont il 
animé du feu sacré, huit cent - j pourra suivre I évolution in té- 
mot - d’un travail assez 'brossé, i ricure dans une ambiance von

0!
i#

choisi j veuves écolières: La phrase
Ionian damotir brève ce que nous avons

pare c| douloureux L'amour emprunté de meilleur au roman 
piaille

j épaisse du cerveau humain, 
Si ce ne sont pas ses derniers j tradietoirc. et autour duquel j rejoindre la pensée des gené- 
ef fnrts. il calculera, sitôt sorti s agglomèrent «les données fie- rations futures

Itm
‘ our \ix\r rtoilr

\r ne dirai point que I au- f Encore qui n e. ,M, .itiè
I leur des Regards et Jeux soit ; Qui «vra pc.ut-âtre une «unie h tante 

. , i Ou liirn li- (mm «rlair H une iUii|i>.<nun grand poète: iv ne le sais j Dnm e,lverlV: (|UC rrPlIsçnt
pas encore: l'avenir le dira
... . ,. ... Nos « vi tti's iirimrlles."Mais je dis immédiatement
qu'il est un de nos meilleurs 
poètes par la hauteur de l'ins­
piration et la perfection de la 
forme. l"csl pourquoi il fait

ne va pas sti'its h vau- anglais peut être maniée par 
rl' 'Iexaltation xeutiincuta- un écrivain de métier ou de 
p- i't Tauieur de

après sjètrv
du collège, et le titre d'un m- lives en concordance 
man choisi, par combien doit thème central. C'est ici que le
se multiplier le temps pmii talent du romancier se fait va : marchais comprenait 
parachever son oeuvre. Il se j loir, en modifiant les apport •■mt cinquante pages plutôt 
livrera à des équations de ce fournis par la réalité, les cou-[que vent soixante-quinze: s'il 
genre : XOl) mots en deux heu- : jugunnl avec l'habileté 
res; 40,(XX) mille mots pour m; I écrivain possède.

avec le nourries de gloire.
Ht si le roman de R ex DesL'Initiatrice rares débutant s t rès surs du 

pas négligé d'en impré- i rythme de la prose. La phta 
î!ier JiLtvame. Son héros n’a j se longue lasse vite dans le 
u' vingt ans ; la jciftjc fille ! roman. Lue mixture trop équi- 

H”11 dix-huit à peine. Il sait librée des deux apparaîtra cn- 
■* l,as I oublier et il se main- hotique et ne sera supportable 

H'"1 dans l’atmosphère de que s'il s'agit d'un sujet d'uni- 
se I"fl'^cision des sentiments té parfaite traité dans un clan 

D '"arque l'éclosion d'un pre- soutenu de passion. La phra- 
'"•unir. Lu ne mention- se de demi-longueur, ou lon- 

r.-f I 1 ,*MS l,u|ii du jeune liotn- gtieur moyenne, libérée de tout 
!y. Bq*.1,11'1 en relief la person- superflu, se prête à tous les 
* fc t9ac<"‘P <*t‘ V’iolainc. Il sujets, donne au roman une al- 

j,”. |u ,’arvei»« dune manière lia- litre aisée et engageante et sa 
10 Hit' 1 Violaine de l'in- pratique constante finira par

' ,j^ ,ICC '"ondaine tout en la assouplir les plumes récalci-
>■"' ® ^îl '* 1,11 niveau social as- liantes dès enthousiastes que 
;Uîr H,‘tcvc: si bien qüe les rcae- la rapidité de* leur imagina- 
|0C' H ' /( jeune fille touchent lion énerve et provoque à des 

ü 1,11,5 l-rofond de
ieniinj,

m
w

:

deux
On l'aura deviné, cette pué 

sic n est point populaire : elle 
est destinée aux .-culs amateurs 
de poésie pure. Non pas qu'elle 
suit obscure ! Mais le poète (et 
c'est son droit, et son devoir) 
ne dit pas tout. H y a beau­
coup de suggestion dans cette 
poésie; le poète demande que 
nous communiions à son oeu­
vre, que nous saisissions ce 
qu'il nous livre sans nous le

s
que | avait ht longueur; l'intensité 

dtt roman, plutôt que l'allure 
hâtive de la nouvelle, il prime­
rait parmi nos romans si ra­
res qu'il n'en est pas un -.ml 
possédant un nombre suffisant 

■de qualités fortes, Vue note

roman moyen ; donc une cen­
taine d'heures pour la couipo 
silion d'un volume. Temps li 
lire par jour ; 2 heures. Deux 
mois environ pour bâcler le 
tout. Il ne tarde pas â s'aperce­
voir que le travail assidu n'est 

Précédent et suivent, disse- ! pas facile, ni toujours possible, 
minées avec goût, (lès ré ,que les memes chapitres dni 
flexions on «les sentences qui vent être souvent repris, qu'il 
inspireraient de bonnes clm» a attribué un caractère d'Ati 
niques. Ht voici, parmi tant da louse â une héroïne Anglai- 
d'autres. un paragraphe de la se. que de ces modifications 
plus heureuse invention : une forcées résulte la suppression 
invitation à nous joindre à de faits auxquels il tenait 
l'acteur du drame : "Avant le pourtant; que le- réflexions 
départ, (pour un voyage qui précédant la décision dans le 
doit le retremper dans des ré- choix â faire entre les deux 
solutions sérieuses) dressons peuvent se prolonger, que les 
le bilan de quatre années et mois passent et que l'oeuvre 
racontons-nous, pour ne ja- est encore inachevée. Puis 
mais l'oublier, l'histoire de viennent les corrections, la rc

t est dans sa manière de 
traiter le sujet que l’auteur té­
moignera de sa personnalité, 
l'-t si des règles suivies en ga­
rantissent l'intégrité dans le 
discours, la poésie, le travail 
scientifique,
méthode se condamne par elle- |“Mott enfant, répète le père de 
même dans le roman. Tout au j jeune homme, je savais bien

songer à Claudel le plus sou 
vent, et aussi à J animes (Les 
Ormes), à Henri de Régnier

bre
U ■

lift ( Spectacle de la danse ) ou en
core à Cocteau (Petite fin du i

heureuse brise parfois la tné- monde). J’ose même dire qu'il 
y a dans cette plaquette trois 
poèmes que Claudel aurait vo­
lontiers signés vers sa vingtiè- '*'u> explicitement, 

nie années : Le Jeu, Maison La préoccupation du poète
dans ce recueil fut surtout de

semblable i lancolie de l'impossible autour :une

ü
tm

plus pouvons-nous admettre que tu demeurais sérieux sous 
b influente d'un niait re

iiis. 1Kdes dehors frivoles. Tu ne pou- 
disciple : mais une empreinte vais pas être si différent de 
marquée serait du plus man rnoi!" Ht parce qu'il croit 
vais goût et difficilement par ! i"S vaincu par son admirable 
donnée au talent même- très [exemple, parce qu'il est joyeux, 
personnel de celui qui ne sati-| *1 continue sans se lasser un 
rail pas se protéger d'un tel lohg discours vaniteux et pa­

ternel. Et parce que les mots 
Le jour oit nous tiendrons sont simples, nous pénétrons 

compte de ces problèmes clé- ! le contentement modeste du

sur son
fermée, Accueil.

Voici le début de ce dernier nm,s suggérer une poétique (et
une poétique admirablement. 

|visuelle et rythmique), mais ou 
[sent parfois chez lui des préoc- 
| cupatiotis métaphy-iques

sonny la nature excès.
lc' ü n insiste pas sur Peste soit des guillemets 

ii<crvl rll*i le sépare de Vio, quand. la plupart du temps. 
3,1 point d’en faire un l'expression ainsi encadrée de­

ct de décèvôir par la mande l’italique ou peut s’in- 
Fir ü a aussi spéculé te renier sans soutien dans la

' jC 1 ^Tpérament espagnol, phrase, comme c'est le cas in­
frisé r'iltlt fflMs les limites a- variable si l'auteur commit son 

U®5U111 les métier et n'ent.reçroisc pas des

poemv :

"Moi r.r n'fitl qitr pour vint* aiméi 
Pour vouh voir 
Et pour ni mer vous voit

icf-

(lit'*
■ '-Vÿ,c! Bitte qm,hur

Moi ça n c il pns pnm vous parler j (K \ ( l(qipdlU. donneront îl
Cn n'eiU par pour de» échange* i ses recueils futurs Une portée 

converention» 1
menvoûtement.Rs

$
plus grande.

E'SBwSS». j. J , WW. et
flou* Jeux dan.*v Vespaco nous r<5vc~

(Suite en page 4)

m#lef
■lé« men ta ires, nos oeuvres pour- mW. 

roqt traverser la masse la plus I■m .Thérèse TARDIF
Ç'e.at pour savoir que voua été», Si___ .
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1SOCIÉTÉ RADIO-CANADA République < le >vtil journal , dmtin um ra.m <lt M. 
a avoir critiqué la Réussite liai lirait ailrv.->>r a l'autruv unv 
comme rllr lr méritait, ou m"

Victor Juif venu au Canada et qui a
I fois- lx ix ici Leurs Majestés séjourneront à Banfftna.v>a a l*S 1111V '

lettre ftilgm.inle il'inmiv et tie | I’m time capable ilv ressuscite! 
trompe qramlement I .es quel sarcasme, lettre qui mms en Ile père < irandel.

; ques rares critiques qui oui dit loue sur certaines muni 
parle île la pièce de notre die fauces et une certaine hypo

NEN MARGE DES EMISSIONS SUR 
LA VISITE ROYALE

!

1■ A-
Z

'U e.Vous savons gré au pam 
pltlétaire de m>u> offrir dans 
son dernier rallier le dernier

"Nipl OÜ
I

a i»
re i l -i est iuialile eompat t inte crisir de la "lionne pi esse, 
l’oilt siiuplement éreintée. I e 
plus cruel aura été Clément 
\ autel dans Gringoire du 11

M \uguslin Frigon, dtree le liai ratent , "se lit simple mai dernier ( lu voit le partait

la lourde responsabilité des techniciens. -
ÉMOTION D’UN NARRATEUR.

'3Yaldombi e m découv i r la mi ! episode des Belles histoires des 
et nous espé pays d’en haut. l 'eM a la lectu­

re de ce theatre que nous pou

M lH
!rude polémiste

rons que M. Uarbeau saura 
reconnaître la critique libre et

I

wimMb
•v.mimm1

»■’ i ;i

nSTfîîTSiî j?* |Xpt > *;j% > i«lsa. gAm : 3 24 1 2 Mtffftkl I
S 41vins jugev m m atmosphère \ é 

ritahle île reliai
Inn général adjoint de Radio ment comme - d m fut agi d'un ironiste regrettant 
Canada, sur qui reposait la autre que le mi Imaginez mou ; mal accueilli la pièce 
lourde responsabilité de la cas- emotion, 
te organisation radioelect ri-

mifil mi ait si 
le Mme

reluire justice à un pampltlé 
taire que des cretins tentent ne. 
v allu ment de finir. I.a lettre bien canadienne, vive. Imagée.

anve paysan - 
tout cela dans mie langue

4,!i i X •59

(iiitiin. "laquelle liante, parait
\u m êin v de jeu 11er. a Que- il. a du renom. de l'importance 

que. la première d ime pareille er le mi apeiemt mu la table dan- tin pars qui peut être ap- 
ampleur dans l'histoire de la a travers les argenteries e

•11A XI.' V y
s*. Mi, . Zintitulée Un massacreur offi- pittoresque.

M de nolre l V .......... ....... ..
le pamnhlrl Nr prix ri «I mit , '1 1 aullV> ri |irut rtir mieux tjllr
telle mm, mure, c’est se prive, ,,.s ;mtn,s |;t ,,|,.„ie me

de lumière et de lion setts. nie «le l’eerivain libre, v elle
ment, rude, mais loyal. Il faut 
b lire et le conserver Abon­
ne vous aux Pamphlets de

dollars par I
aimée a Sainte \dèle. ( Terre 

premier ■ bonne 1. 11 O.

Dir
ar.**1 ; prie la France d*outre-mer '3.

I S. I ii .1 guru pi i' de if Ileurs, les deux minus de Iva
p"s depuis

"I >ii i ennui . e est beam imp i
d’un Ile dm ( anada IN sont m unies et trop, disons qu'il s'agit 

meme que -es mllahnt a t ni t > toilettes dm 
immédiats, MM t iordon < >11 nu ornement Sa Majesté >"cn 
ve. Alphonse l'hiiiuct et • iilles! ■ miert auprès du premier mi*

I

vi h • r
ucs ni« us #

TIN mustit unit tu>m tout simplement
T l li' seul toit, pour un au­

trui . d’appeler une pièce de
pic CVS ; ni'tic (pli lui explique que ce tlie.il rc. la Réussite juge

sont i|e> micros lu Sa M a j est c i | etei mlé cvt auteur distrait

^ _>v,
vit* rx SBtiuz'i’Sw

iI >aiis h mi nu minimi urns 

I mux vi tv line aualx sv I’m t in
/■'a

-w- -Ms. - ■no UI
28

sai ault. pom iiv i ilia 
Hum n 1

Vunlrmievs sin nmicrt'inTt dc ' intéresser
recherches stir recherche '
• (Hisullations sin consulta 
I lull', m; co i lip rend ipie rien ne ! s 
devrait être laissé au basa: d ;,|tlis b euem 
dans la préparation de ces é 
missions 11uit a été prévu 
surveillance du point de vue 
technique lut extrêmement il tnél

Tpuni A ftz!riT'sanu vl vigoureuse du li Valdombre deux 
\ i c de M Kax nimid 1 >um dli

tiiinil
IÀ/If*» L

3 1
i asttrop empressé à ivc lie relier la 

gloire, le petit grelot île la i e Mtr Aaron liait, le
?Mil > !11' a.til f-

l lu ,i du cl ii'|if'!c que le nominee Mais li s pan - mis ne 
i >11 ri i c le la reine axait eon a ml pas des Ions.

le. Canadien' j IC se montrent pourtant bien

r III!I :3
! * -• ■ JO$1 51;ILA TRIBU DES DUPLESSIS litil>>

f:»,.i > reporters de Radio-Canada , ingrats 
I-a ! i, niserx fin la plus charmante 

imiii essiim ili leurs si juin s ,i 
in a Mont real cl a < M ta 

a. car. disent ils. jamais
La s ingénieurs sont de ceux Reine ne passait pres I eux. —

du moins à la distance couve

M P*4 y iim■MDI R St H IK##.feP>c| nü Ki
Si (jitr|i|ll’mt ;t an-apMl'i /ilmlnf/rit jihiis jiilhl i I '( s 

le voisinage 'le Leurs Ma- duns 1rs jounmn.r. 
jeslés. lois de leur visite à

le
>

i;i REGARDS ET JEUX " l.ni'si/il'il s'esl iii/i ill
DANS L'ESPACE IJucher rl aux Trois-Ki- In nn/ilmu iin.r Tmis-lii-, 

vièrcs, c’est bien le I lrr- rlins, Monsieur Ihi/ihs- 
inicr Ministre île la Pro- sis n i.rif/é i/ik sis Imis ! 
v i lire. Sir Maurice Dion- soeurs il hues l'jioii.i si I

peu | piicJiy. Pli lecteur «lu ('n- tminrnt sur l'est nuit
commun chez m m- Pour cv>

crm "îL Kiaml hole. tlv ItiiDff, j hôtel leur premier jour de repos I lunt lu lue I,nuise ,01
reptile dans le monde entier complet. nu rnimdit. Do leurs ! en l'honneur de ’ lu

0! situé dans les Montagnes Ho- appariements, Ils pourront udml- j Louise, fille de lu 7*
( heures, en Alhcria, aura l'insi me *er de mu .mfiipie. panoi.imas lu j et épouse du inaniui a. ' \A!^
honneur de recevoir lu \islte de I 'illbo di la 15»w. les elim ntl-1 autrefois gouverneur -r ir : p ,h,

: mi ' "'es moms Sulphur, i us- | tnnadn. I.'hôtel [liinfi Sun» ". 
' ■ ; d ' ’ et U u ml le. ainsi ipie le l'air- j sera ouvert de bonne h,

: 1.... .. ’i'-i •• I année, h eau-e de
Le., x, m m royaux arriveront Leurs Maiesi 

à Banff dans lu .■ i.ln'e du ;X mai ! phles ci-dessus foni 
<1 > ' journeroni huile la Joui née | dans 

Le lendemain, ils reparti- 
pour i ont inner leur xnyage à des pièces de la 

'■ h. IloehcuM - IL- visite- * t out les di.stingué

III
qui. a Radio Canada. travail 
lent loin dvs hrnits de la i ci la

II!(Smtr dr I* p««r Ü )
nui par It protocole, 

t s salues du geste ci 
s, ni ri ri I un d\ u\ fit < dise rx er 
.i vr sujet; "Kl vela Hulls eu 
ecmrageait. chassait l anguis 
qui soin eut 11011- étreignait en 

a appt'ichant du micro'"
I .'annonceur qui fît le radio­

reportage du dine; domu' par 
la \ i Me de Montréal a dit qtte 
l'effet elle/ lui ax ait été il ré 
-1 «tilde quand les soitx ci aius 

il ruai est terini t t le niai re Monde se mir> ut ;

q'sans
i tic son I lent vlicz lui tics dons admira-pourtant, en face des | 

résultats olitenus. leurs tmm> 
méritent de ligitn i au tahleau 
il hotmitii de la Si ici et v

Ils ont établi un réseau aux 
mailles si serrées qti il ti\ 
guère d endroit s visités par 
I .eut s Majestés tpi i m furent 
pas “couverts’ pat le.s narra 
leurs.

1,0111 s Miijes'i’r. lit roi George VI . 
et la reine Lli/abelli. lots tir leur i

me
Ihlei • rftp 

lip tin
lilutlogra-

jtrovliain xoyage à haver- 
naila

le ('a evlh
j mula peril ;t ee journal, en d'litiiiiunr tl t/iit

^ M.DenyvGameaume- |1;il(, ,|„ -J(, mai. u, rm.r tl nièces // erre,,,-
rite d être lu. | “ l,'ni(d mil - // re/,/,e/e, /xit/ntnl lines part ills. I/.

tun SVIA lé SI kl-. \ifiie, lors ih In eeee/,/ ion Ihiplissis a mis h nniildi
(1) Montréal, 1937 (sans in-jnffirlrlh duns In snlh dn i ll nhtlsiinl ill sun nillnrlh

,/ hi/i si ni it, i) (Jn< - 11 ih I' I in {iiiel n nn <h su I
| her. Mulish tir h I * i‘( in 1C,' (insil inn /iniir i .rifle e i/tt -

Munn. ih

Hr La population tie ia station 
thermale tie Banff feta tin aecu-il i 
chaleureux à nos gracieux

i •IfSI S I
r l’hôtel.

■"» supei'lii' <1 '<, moo - 
ainsi un

raisnii II
S"UU- ' ,|„ 27.

rains m "'Un oc( ai,lull. < 'oh dor- I I agues (’ tJUCkltyd
suite ijuVjc''cupc« 
s visit curs

•unesrom 
U ;u ci aDiei a passeront diui-, te somptueux

client ion d'cditcur ) 80 pages, » uns*
$0.75.

l'nruii ur de I Avenir du Non 
ne devrait |o« pi 
J‘remiè iv et dim
lion.

. *

ENTRE U POIRE
ET... LES FROMAGES

.1/. ./. /’.(2) à la Radio-Canada, vers 'Minister u en il I il il instill- n n
\ h e nu huit /leemiee mni/1.1/mileéul.

/ et iis smiles rl hues v- 'pus (/ni 
S\l\v-- ! puii.r ; i/m lues île In freep- u uvuinil iiiiram raison 

Spriin eieootl, nu il’itn prt sentes un Uni 
i|i«de M St-Deny.v< iar- j uonihei îles ih.r un ilonzt chez ell.r, suit ni peesenh s j 
S neaii. Kt encore que alU \>\\-■ i n VÎtis ipn n'ihliiill pus mit Uni il ù lu Uiilll illl.r 
Md'ioatiou date déjà et que sv-\i]t In suite menu île Leurs i 7 eois-Mieicres. 
i lun m ai-. M Sylvotre tombe ; .1/,, jesh s, se I mil ennui h s
i dan- mi enthousiasme délirant i un lu es pu ri nls ih Mou- Voulu him realise r n si s

Il fun-1 clerh ues îles Tmls-Uirii- h"" I""" " ' " • ^ l'<
muUre.r"'"^'

t I soil I /KillSI ,
upjiun m mi ni ;

Noël 1937.
-A', .in lii •

Note de Valdombre. — Vu- ; <r x
• irv collaborateur. Cmii<‘! ( est le mot (h l’un dv res ri i e el le rire l ut •l’un -i hem

derniers, l’autre jour.
civil vain a rat le de redaction. — dut momentanément interrum - ;.....
lorsqu'il cessa
\ en ta hit iournal 
journal quaml même. Signa

1'
Il vst impossible 

■ de dire lout v la \c ■ 
I tout de même d 
la vérité 
nal u'a plus -a 
I e journalism-

u t-uir. ilau c-leur que gagne a M i' Ire. est bien libre d’admirer les I lion il

l u petit journal, que nidi 
gent ni suant. des lYdlieulai 

1res sotllaili'i s. trouve que 
j noils lisons pai toi- d une

art i!lit
vein' général s t intéresse vive 
nient pour des raisons que tout 
li monde cou i prendra.

ftreportage pi e son revit, 
sonore mai'

It
Ault vit !<• jutir

i .iiv.ii .j ' i"'* j,
» !

"MullSi<-Hr Ihi frics.S/ s (I COM
bn).' i'l xi'cllentr vullal-uratiuii. UNE “REUSSITE” 
I cNcvIItTitu tainavaderiv

.11
de «li-t ipline. <i>■ 

Taut nn-si ile justiee < ,
•u parle il’clcetîuiis fédéra 

l'automne
elect into pi ovin bi luiiiièi e.

( t
QUI TOURNE MAL m dequi a nulls ap|irvndn que 1rs simr I)n/ilissis,

.critiques ont autant (l'imagina \ilnill aussi ni pus nillilh r j l'es 
tiuii que les portes les plus sur j un'an 

• réalistes, nous publions
précisément j plrssis n unlilli lu pri si un h mill un e le Main 

pane que nous ne fûmes pas ,/, Si ni l'illlinntce h Cur- T rois-li I ni ri s, il t si nllt 
tendre ici même a l'endroit de tlimil, r'ist pmhilhll nu nt 's’iliti rpusi r rnll’e Sii Mn- 
M. Carneau. Nuits voulons rvn- pnrn i/u'il lirait mis lmp jrsti il h Main ri inlel 

>cupuC- a justice a l'auteur II ne faut sains t) faire placer l'ai- j prit r nlle-ei ili façon à n

Il II (Il sis

pour id'unexiste ri : t n 1rs if puli rr 
Ixiulio-Lanuda vt ceux 
Presse canadienne Plusieurs 
ceil iesju'intants de journaux é 
t range i s pour compléter leurs 
notes ont eu recours ainsi aux 
bons offices de> narrateurs de 
la Société.

e pas eux menu 
iser a I occasion la boue et au

(Ill'll i hill h
diner offert pur lu Jorsipo . u u inonu ni où Su 

; Ih'orince, si Monsieur l)u-\Mujesh In lh nu s ml rr-1
di x !

(Suite de la page 2 ) iü l .t lemien iJe i.i —. — «dans.' M. Duplessis a moins 
bate, dit "n mi peu partout.

t w encre de même qualité, t )i 
>e détend comme ou petit.

'Ide devenirqui menaçait 
dangereuse j.'oiir suivre

I Mill' Visite;
le colonisation

cirii))]
meme papiere e *conseils (l'Andrée qui lui a 

le parti partait

-
malin -Valet v«»us rendre eotnpt. 
utpe chaude 

m ministère. Il est en­
core mieux que les colons qui 
sont privés de soupe 365 jours taut. M. I tuple-.-

mis de tout aim ; 
pire que jamais.

M. Henry l.c 
Allger trouve la
dans

) imc nu: -i Boussole rendrait -u \ i 
i '.‘c a sr - lecteurs si elle avait le 
j courage de donner les noms 

■ es propriétaires el « le se­
rs, car il n ext pas pus 

qu'une feuille aussi im- 
| portante ne dis]

propriétaire et d'un eu!

itr- >uve 
convenable. 

Nou> avons

et trait !-v 
lé t rivliei! - ;.'i iltkij

;.r Pour

sere comme n et 
mais le 
de la colonie fi.

SI It

nommer d'excellent s inter .soi Ill's rl sou r- ([U f ill lli puis.si rr primerÎ i'davtei:: 
à lu mi1 il h lin pilin', un ijislr d'ihniiiiiniiil r7Lj|,]r 

\c'i st-ù-dlri juste in fun U le urrrosih . < 'élu n'n n - 
Sounruins, I u m! Is\pendu ni pus iniprelu 

ge souvent dans les nuages et ,jne Si r M ni llius Tellil l\ h \J)ll pli ssis ih pnudri Su]
u * u " v l'iimguaml. U ,''aeeoumiode beaucoup plus de i /H chef ih lu I ‘ rori il-\ M it jest c pur h Imts il di j 
lain IMimtal et Louis 1 l'i - j-;i ]IVU p,ès «pie de la langue ;fT| oeeiljiuil uni hlbh huit i /rueer

■ précise et poétique parce que ,,/t fond (h hi sulle. ( '( rl j pour iiuliijinr
j se voit elnire ineul sur 1rs 1/1101. "

pas toutefois que les poètes a ■..ut iii'i!
Les narrateurs de Radii 

Canada ont eu
prêtes qui ne sont en rien 

d énie,tu antes ■ responsables du texte. Ce 
surprises \u déjeuner donné sont Mmes ( îabrielle Rubin - 
mercredi a (Jtiéhec par le Cou ne. A-sia : MM. Jacques L r -

luisent de notre patience. M 'pou 
Carneau a écrit de

par amice.,r «i
inns vers que <1 UH I

I ’« Ht-ou. a l’exemple du De­
voir. annula n

911 a eu des éclairs, mais il lia ; ,\ ■u • seuli nos de . Rnujjola
i ,n U "Il 

II..;: '■!'

I .ogique 
I Tins cette limn h

es gros giii- a 
pleines pages et dans une an 

n u i/iitnil i/csli I I Evénement-Journal juge Ire colonne -e diie catholique- 
que b magazine Life a été in - gros comme b bra ? 
juste a l'endroit des Canadiens- * * *
ira m; ai- mais le journal de Notre ami et collaborateur
Québec tente quand même de \Y. là. (Pierre

lecteur- il En Avant i écrivait 
tl } a deux semaine- dans l'A­
venir du Nord qtf

*e montre i rop exagéré et 
trop violent dans -a campagne 
v nil t e les i celauies faites dans 

journaux a la gloire des al­
cools. Nous ne voulons pas ju 
ger notre directeur littéraire 
pin - logique que le t este de '11 
l'humanité, mais il a une logi­
que que \Y. là. pourrait dtffiei 
lenient réduire à néant. ( 'est

i veut issicr. tv un un ut fédéral, les convi-
vv que \ aldimth 
liane.' pour vantvi M. Ilamir® vi

I kill t(

ves attendaient le dlscuur- dc 
Sa Majesté Narrateurs et opé­
rateurs s'étalent depuis le ma­
tin préparés a leur tâche. Emo­
tion. Trac. Attente fiévreuse.

doux.
I .am e Diana, dan- un tour 

de chant, a été le meilleur 
moment de la soirée.

Denise Laviu.”

nu in suit
Bouchard et le- nevivante.
le même mime: - Boussoll

Atlhu» pour les v:"lt;iil ' Attaque ■

11 ait er cet bel "lu:- adaire -
"vivant et diutei e-mt

11LE PAMPHLET D’AVRILAprè- le toast du premier mi­
nistre. il x eut mi laps île \près une pareille claque,

SERIE D’AR­
TICLES SUR LA

ccs questions posées ei-ilessus 
Au nombre îles invités qui oui 
accepté i l'écrire sur la dcuin- 

i eialie et ses prérogatives.

excuser. CC1
I( oimne totlioUT M. I tuple 

-is pat !<• un langage emberli 
licol c. Son adv

temps Tout a et* tip, l'écuyer m ai- ne nous doutons pas qm Xmi- n'axons rien perdu a 
de Sa Majesté se présente au Mme (ioiiin va abandoiuie r la al tendre le numéro d'avril d
narraient et loi demande s'il plume pour l'aiguille a tac Pamphlets de Valdombrc qui
«•tait prêt à annoncer Sa Ma- jeonmmder. lit si. en certains vient de paraître,
testé ! " Kt tout cela", non s dit milieux, ou s'imagine que la J

s en.vnti^ 1 " m s-uicnte 
à l'atiff"’ 

di M. Bouchard cl lu pat t 
Itérai, c'est I Attaque |"i !'"

\ aldoni- T"' """ S( )r. les beaux elogiil ni
1 !a Leurs 

était bien dans la
HFMnrRATIF 1:1111 "nmt Iomio l'ex-pt vxidvnl 
ULinUURrtUL |ts btals-lms, M. Herbert Ma.1' >"

Hoover, ainsi que 
I tanklin I). Roosevelt:
Alfred M; Baudot! et lolm U

CS
r

Mmv ! note duple -Me. tait'faits et 1 ont mm 
( "est ainsi que
que la Boussole |

veut pet
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